
quoi qu'Us soient »n général moins touffus qua d* 
cei taiaes années, tout nous promet une abondante 
moisson si la temps continue à leur être conve-
n-.l.U 

Las aroines sont moins bonnes, et ont souffert de 
In sécheresse ; la grappe sort difficilement de la 
tige, et l'on remarque dans plusieurs champs des 
feuilles rouges ou jaune.*, signe de souffrance de 
la plante; uiw bonne pluie leur ferait grand bien. 
Nous n'en devons attendre qu'un produit moyen. 

Les fèves ont parfaitement fleuri et montraient 
une belle végétation ; mais lea brouillard» et In 
temps s»i ont fait naître la vermine, puceron des 
fèves qni se propage à l'infini en pea de jours et 
nuit à l'abondance. Enfla, quoi qu'il en soit, on es
père encore on produit ordinaire et peut-être 
alonlant , si las cosses se développaient sons quel
ques pluies bienfaisantes. 

Les pois bleus, légumes s e c , ayant souffert de la 
sécheresse et d'un brûlant soleil que nous avons 
eu pendant huit jours, ne donneront qu'un* ré
colte moyenne. 

Les haricots que l'on plante bsaucoup dans l'ar
rondissement donnaient de grandes inquiétudes 
aux cultivateurs ; presqua jamais, à pareille épo
que,on ne les avait vin aussi tristes, aussi chétifs; 
mais depuis jeudi soir 3 juillit, une pluie légère, 
les ayant un peu rafraîchis, ils reverdissent et 
prennent de nouvelles racines ; et si nous pou
vions encore avoir de bonnes oidées dans la quin
zaine, elles changeraient les inquiétudes des fer
miers, et nous feraient espérer une récolte pas
sable. 

Ceux qui ont semé des lins ver< Bailleul e Ha-
zebrouok ont ass-z bien réussi ; ils se vendent 800 
à 1.200 francs l'hectare,selon la qualité. 

Les colzas que l'on voya't de Bailleul àCassel et 
dans les villages voisins sont très bons; ils sont 
coupés et promettent d'itre grenus. 

Le houblon attire l'attention des planteurs, des 
brasseurs et des spéculateurs. La vermine ayant 
fortement endommagé les plantations anglaises et 
le mal s'étendaiit un peu partout, on a des craintes 
sérieuses sur les résultats de cette récolte, qui 
trouve en ce moment de nombreux acheteurs, et 
peu de vendeurs. 

Nous louons la modération des vendeurs : il 
vaut mieux attendre la cueillette que de vendre 
aujourd'hui, en aveugle, un produit dont on n'est 

f ias certain, et qui sera plus ou moins bon. Ces 
ransactions précipitées ne sont pas souvent à 

l'avantage des vendeurs ; en cas de baisse, ils amè
nent d-t grandes difficultés ou des procès. 

Les houblo.is poussent avec vigueur, plusieurs 
houblonniéres ont atteint la hauteur des perches. 
A deux mètres de haut la tige donne de belles 
lenilles vertes qui font l'espoir du planteur. Oa ne 
remarque do la vermine que dans le bas des feuil
les, et jusqu'à ce jour elle est presque inoffensive. 
Les teutons apparaissent dans la plupart des hou-
j.lonnièras, et si la rlaur réussit, les plant >urs se
ront payés de leurs dépenses et de leurs peines, le 
houblon étant cher, ils seront joyeux. 

La pomme de terre est en bonne végétation ; il 
faudrait une bonne pluie pour tremper la terre et 
faire grossir les tubercules. 

Dans les potagers, la pomne déterre marjo
laine mûrit, sans avoir eu de pluie convenable, 
depuis la plantation. On ne peut rion Mrs aujour
d'hui sur cotte récolte, quoique exempta de mala-
diejusqu'à co jour, et toujours soumise aux in
fluences du temps. 

La bitterave, plantée en grande partie pour M 
animaux, ayant bien lové, commence à se déve
lopper, les pluies intermittentes et le soleil, en as
sureraient l'abondance. 

Les trèfl*s ont donné uno première coupe 
moyenne, la casoute ayant envahi les champs 
nous f*it craindre que la deuxième coupo sera 
nulle. , , • . 

Lo foin a été d'u.i bon produit et se - tb ien re
çoit*', dans les prairies naturelles et ailleurs. 

Les pâturages sont très secs, et demandent de 
la pluie; nous devons dira nue depuis la saint Mé-
dard nous n'avons pas eu d eau, et que nos terres 
n'ont pas été trempées depuis l'hiver. 

Enfin, monsieur le rédacteur, la terre nous pro
met encore une M M bonne récolte en général, et 
si nous avions des droits protecteurs pour empê
cher notre ruine, l'agriculture ne dédaignerait pas 
autant la République. C'est une conquête à faire 
pour le gouvernement. 

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations dis
tinguées. 

T. DERVAUX. 
Nieppe, 8 juillet 1834. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 10 juillet, minuit 40. 

La pression Barométrique est de 757 »/•» à 
Biarritz. # 

759 à Brest. 
Baisse générale et pressions uniformes sur l i 

Franc ». 
Faible dépression sur lenord-ouest de l'Irlande 
Temps probable : vent d'entre sud-ouest et 

nord-ouest, temps chaud. 
Orages prochains. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Elect ions généra les du président et des mem
bres, juges et juges-suppléants du tribunal d3 com
merce Nous recommandons à nos concitoyens, 
électeurs consulaires des cantons Est et Ouest d» 
Roubaix et aux électeurs consulaires du canton 
de Lannoy, de se rendre au vote qui aura lieu di-
manche prochain, 13 juillet, de dix heures du ma
tin à quatre heures du soir, a l'Hotel-de-Ville de 
Roubaix, et en même temps à Lannoy. 

Il y a double avantage à ce que les élections 
soient valables au premier tour : d'abon', un seul 
déplacement pour les votants, quand cela est pos
sible; ensuite, une marque d'estime et de c infiance 
pour'les élus, qui puisent dans leur élection un en
couragement et une force qui leursont nécessaires. 

La Compagnie consulaire se représente à ces 
éljctions tout ontiôre, hormis M. Paul Watine.qua 
ses fonctions d'adjoint au maireoeeupent trop pour 
lui permettre de consacrer au tribunal de com
merce le temps et les soins qu'il exige. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. Fran
çois Roussel nls a bien voulu accept * la candida
ture aux fonctions de juge-suppléant, que les mem
bres du tribunal lui ont unanin • nent offerte^ 

Nous avons donc tout lieu d'espérer que mes

sieurs lea électeurs aa rendront nombreux au vête 
de dimanche, et que notre tribunal de commerce 
se trouvera ainsi reconstitué. 

La bruit s'est répandu en ville que M. Emile 
Moreau, conseiller général, avait été privé de sas 
droits électoraux, à la suite de sa récente condam
nation à huit jours de prison, pour outrage à. 
un magistrat municipal dans rexerciea do ses 
fonctiens. 

Ce bruit est erroné, mais voici ce qui a pu l'ac
créditer. 

l'a avis officiel venu, croyons-nous, du dépar
tement dont la conseiller général de Reubaix-Ouast 
est originaire, infirmait, il y a une douzaine de 
jours, M le maire de Roubaix, que M. Moreau de
vait être rayé des listes électorales, à cause da sa 
condamnation à huit jonrs de prison. 

A l'Hôtel-de-Ville de Roubaix, on jugea qu'il y 
avait erreur d'appréciation, et ou envoya la pièce 
à M. le préfet du Nord, qui la transmit au parquet 
da la eour d» Douai. 

Comme l'avait pensé l'administration de Rou
baix, la condamnation subie par M. Moreau n'en
traîne pas la privation des droits électoraux, et le 
nom de M. Moreau sera maintenu sur les listes. 

Mais, si, au lieu d'adversaires loyaux et scrupu
leux, M. Moreau avait eu, à l'Hotel-de-Ville de 
Roubaix, certains amis politiques de sa connais
sance, il est assez possible que les choses se fussent 
passées autrement. 

En vertu de l'avis très officiel qu'on avait reçu, 
M.Moreau pouvait être bel et bien rayé de la liste, 
sans même en être informé ! 

La police des cafés et des cabarets.—Certains 
cabarvtiers croient,nous dit-on,que l'article relatif 
aux femmes ou tilles qu'ils emploient ne concerne 

âue celles-ci : il est boa qu'ils sachent qu'en cas 
'infraction à l'arrête munioipal, ils peuvent être 

poursuivis eu même temps que leurs servantes. Ils 
ne sauraient dono trop se hâter de se conformer 
aux prescriptions de l'arrêté. 

Le bataillon scolaire de Roubaix, a été auto
risé, par le général Billot, à dédier la 14 juillet. 

Un drapeau sera remis au bataillon pendant la 
fête- _——— 

La ruisseau des Tro i s -Ponts . — Construction 
d'une voûte en maçonnerie. — La Mairie vient da 
faire afficher l'arrêté suivant : 

» Nous, Maire de la ville de Roubaix, 
» Vu la pétition présentée par M. Bossut-De-

laoutre ; 
» Vu le rapport de MM. les ingénieurs des 25 et 

27 juin 1834 ; 
» Vu les lois des 12 20 août 1700, 5 octobre 1791 

et l'arrêté du gouvernement du lu ventôse an VI; 
» Vu l'instruction ministérielle du 19 thermidor 

an VI et les circulaires des 10 novembre 1834 et 23 
octobre 1851 ; 

> Vu l'arrêté de M. le Préfet du Nord du 28 
juin 1884 : 

> Arrêtons : 
» Article l". — Pendant quinze jours, du 8 nu 

24 juillet courant, le projet et les pièces ci-dessus 
visés, seront déposés au Secrétariat de la Mairie, 
afin que les habitauts puissent en prendra connais
sance. 

» Article 2. — Les réclamations et les observa
tions relatives ù ce projet, seront reçues par nous 
et consignées au registre à ce destiné. 

> Hôtel-do-Ville de Roubaix, le 5 juillet 1884. 
» Le Maire, 

» JULIEN LAGACHE. » 

Concours de géographie . — Ce matin a eu 
lieu, ù l'Hôtel-de-Ville, le concours annuel de géo
graphie organisé par la Société de géographie de 
Lille; 105 élèves, garçons et Ailes,y ont pris part. 

Voici les questions posées : 
1° Enseignement primaire élémentaire ; 2e sé

rie, jeunes gens et jeunes III la» : fleuves, rivières, 
cinaux du département du Nord.—Dessèchement : 
Watteringues, Moëras. — Productions agricoles, 
croquis géographique. 

2°E iseignement primaire élémentaire; Ire sé
rie, jeunes gens et jeunes tilles: la Bourgogne et la 
Champagne. Croquis géographique. 

3° Enseignement primaire supérieur ; jeunes 
filles : 1° le Brésil : croquis géographique; 2° les 
côtes de France de Brest à Bayonne. Croquis géo
graphique 

5* Enseignement primaire supérieur; jeunes 
gens : l'Hindoustan et l'inio Chine. Croquis géo
graphique. 

6 ' Enseignement secondaire ; jeunes filles (pas de 
concurrentes) s Les grands ports de commerce *e 
la Franc», leur importance commerciale, paque
bots qui y aboutissent, chemins de fer qui les réu
nissent à Paris. Croquis géographique. 

7" Enseignement secondaire; jeunes gens : An
gleterre industrielle et commerciale. Croquis géo
graphique. 

Nous publierons les résultats si tôt connus. 

Eco le nationale de musique. — Veici le 
résultat du concours du 9 juillet : 

Classe de chant (hommes).—I'rol'tsseur M. Mins-
sart. — 1er prix avec mention, Charles Hache. — 
2e. Jules Bouché. 

Ire classe de solfège (garçon»). — Professeur 
M. V. Delannoy. — Division d'excellence. — 2 e 
prix, Albart Duhamel. — 3e, Jules Labitte. — 
Accessit, Charles Florquin. 

Ire division. — 1er prix, Jean Vanssts. — 3e, 
Emile Honoré. —Accessit, Emile L>febvre. 

2e division. — 1er prix, VictorDuboeaga. — 2i, 
Achille Crouset. — Accessit, Albert Dubocage. 

Dictée musicale. — 1er prix, Charles Florquin. 
Accessit, Julien Dujacquier et Albert Duhamei. 

Il s'est gli se une erreur dans le résuit t du 
C incours du 8 f âllet que nous a v o n s p i b i é h er | 
Pour la 29 olassi'ij s iltège, 2e divislo î, la prend 1 
prix a étô obtenu par Mlle Maria Suvelier(et non 
Ouvelier) et Hélène Delvarre. 

Une réunion des anciens professeurs et des 
anciens élèves du collège do Roubaix, aura lieu 
audi 24 juillet. 

U n orage a sévi ruercre li.vers 0 h. 1|2 du soir, 
sur Roubaix et les en virons. Pendant une 1 2 heure, 
des tourbillons dépoussière ont traversés la vil le; 
puis ça a été une suite n< n interrompu d'éclairs 
• t de coups de tonnerre accompagnés d'une pli 1 > 
torie itielle. 

On ne signale aucun accident. 

gniflants. Las entants da 14. Waaneeter avaient al
lumé des lanternes vénitiennes dan» les chambres; 
l'une d'elles avait pris feu, et déjà le plancher 
commençait à brûler. Heureusement, les parents, 
couchés dans une chambre voisine, arrivèrent à' 
temps pour éteindra les flammes. 

Une j e u n e fille de la rua des Longues-Haies, 
Henriette Duprez, avait déjà r'té expulsée de Fran
ce. Un» « amie » jalouse est allée dire à la police 
qu'Henriette avait de nouveau passé la frontière 
Un agent l'a arrêtée hier. 

Ephémérides de la charité roubaisienne. — 
11 juillet 1615.— Constitution par devant lea gens de 
loi de Roubaix, d'une lettre de rente héritière an
nuelle de 62 sous 6 déniera, au rachat de 50 livres pa-
risis.donnée aux pauvres de Roubaix, par Guillaume 
Pollet, à charge d'un obit par an pour le repos de sou 
finie. (Archivée de Roubaix, G.G., 234, numéro 29 ) 

11 juillet 1741. — Le lieutenant et les écho vins du 
bourg et marquisat de Roubaix, sur les bons rapports 
et capacité au fait d'instruire la jeûneuse qui lui ont 
été faits au sujet de Claude Thomas, l'établissent 
maître d'école de cette paroisse, à effet d'enseigner 
les enfants du lieu à lire, écrire, lea instruire dans la 
religion catholique, apostolique et romaine, moyen
nant un suluire qu'il pourra exiger d'eux, pourvu 
qu il soit raisonnable, lui accordant en outre une 
pension annuelle de trois cents livres pariais et une 
maison pour s* loger et faire son école, avec exemp
tion de tout impôt, à condition qu'il sera.tenu d'en
seigner, sans aucune rétribution, six pauvres orphe
lins aussi longtemps que durera la présente commis
sion. (Archives de Roubaix, B.B., 4, f. 29.) 

11 juillet 1742. — Le magistrat établit Jean 
Delaoutre, échevin, directeur du bâtiment que l'on 
construit pour les pauvres orphelins et invalidée, lui 
donnant plein pouvoirde faire et d'ordonner ce qu'il 
trouvera convenir pour l'entière perfection de cette 
maison, et au surplus agir comme si la chose le regar
dait en particulier, et promettant d'avoir pour agréa
ble tout ce qu'il fera a ce sujet. (Archives de Rou
baix, B.B., 4, f. 31). 

CONCOURS COLOMBOPHILES. — Veici la 
résultat du concours de Chantilly, organisi par la FéHè-
rat on Colombophile de Roubaix et doane au siège de 
la seeiét) le Piyeon Marin, établie chez H. Henri Car-
lisr, rue da Progrès, a Croix. 

Lâcher i?l pigaess le 6 juillet, à 6 heures du matin, 
par H. Louis Lsman, convoyeur. 

1er prix, 8 h. 28, Vaudoplauck. — 2e, 8 h. 2S, F. Mu-
thon. — 3e, 8 h. 2S Ii4, J. Pratte. — i» s h. t», L. 
Locomte — 5e, S h. 2J l]4, H. Leclercq. — Ce, 8 h. 29 
lit, Vungouthem. — 7a, 8 h L"J 3il, L. Lecleroq. —8e, 
8 h. SU II', Nériuck. — 9e, 8 h. 30 l[-\ Charlet. 

10e, 8 h. 30 11!, O. Skèue. — lie, 8 h. 31, C. Dan* 
sotte — l.'e, 8 h. S1, Tlierauna. — 13J, 8 h. Il lil, 
Adam. — 14e, 8 h. Il I|*, C. Vandamiue. — 15e, 8 h. 
:il li.', Moulard. — 1' e, S h. 3.', D'Hellemues. — 17e. 
8 h. .1-', E. Baas. — 18e, 8 h. 32 I [2, H. Clément. - 1 e, 
8 h. 32 II', L. Leclercq. 

«le, 8 h. Si lit, J. Catel. — île , 8 h. M 112, J. De-
buy. —Isa, 8 h. 32 l j ' , A. Louclieur. — V3e,8 h.33 l|4, 
Houret. — 24e, 8 h. 33 ljl, H Deheuvels. — 2 e, 
8 h. 3J 1(2, Vandoplanck. — 2t'e, 8 h. H 1|.', L. Dubel-
loia — -',<!, 8 h. Iiî, E Houssel. — 2be, 8 h. 33 11.', 
E. Roussel. — HS)e, 8 h. 33 Ifi, V. Maroy. 

3ile, 8 h. 33 1(2, Delannoy. — 31e, 8 h. 33 3çt, L. La-
salle. — 3-'e, 8 h. 34, Nériuck. — 31e, 8 h. 31, L. Wal-
Uys. — 34e, S. h. 31 1)4, Daflandre. — M», 8 h. 34 
1i', L Dupont — 36e, 8 h 34 h*, Dwbarbieux. — 
S a, « h. 34 ht, Vandecavet. — 3-e, 8 h. 31 12, Catrit. 
— S9e, 8 h. 34 l l i J. Debuy. 

4ue, 8 h. 3J, Delescluse — lie, 8 h. 33, Delesc'use.— 
42e, 8 h. 35, Verbeat — 41e, 8 h. 35, H. Lahousie- — 
41e, 8 h. 3 , H. C.itd.— 4 e, 8 h. 36, Balcaen. — 4i'e, 8 
h 35 1/2, Duflot.— 17e, 8 h. 35 1/2, Kowart. — 4-<e, 8 
h. 35 1/2, Scadre.— 49a, 8 h. 35 1/2, Fremaui. 

5 e, 8 h. 36, Moulard. — 51e, 8 h. 3T>, Heunot. — 
5?e, 8 h. 3'>, H Lampe. — 63e, 8 II. 36, Nérinok. — 
54e, 8 h. 3'., Quilmain. — ff>o, 8 a. 38, Desploehin. — 
5Ce, 8 h. 36, J. Debuy. — 5 e, S h. M 1 [2, Charlet. — 
5-'e, 8 h. 30 1[.>, H. Loncko. — 5Va, 8 h. 30 lat, Vaatier. 
— 6 e, 8 h. 3i lat, T. Mathon. 

— Ta commission administrative, nommée pour le lâcher 
de pigeons sjpjl doit avoir lieu lundi, 14 juillet, sur la 
Grande-Place «e Roubaix, a une heure, prévient les ama
teurs que des paniers seront a leur disposition, au siège 
de la yédérmtiOH Hombaimiem*; établie cheuM. Elie 
Cattcau, à l'Epeule, et au siège du Certl • (.'ni'o/i, ruo 
St-Antoine, 32, de 8 a II heures du matin. La cemruis-iuii 
fait appel a la bonne volonté d*s amateurs pour en 
mettre le plus grand nombre possible. Les amateurs qui 
ne fourniront pas de pigeons n'auront pas droit aux pri* 
mes que la ville accorde. Une commission est designée 
au siège «îî la Fédération itoubaisienne et au Cercle 
Union, pour prendre note dis noms de ceux qui four
nissent des pigeons. 

— La sociité colombophile St-Lnr, établis chez M. Elie 
Catteau, rappelle son concours sur Arras, le dimanche 20 
juillet. Il y aura 2J francs de prix d'honneur. 

La mise est fixée a u,75 cent, par pigeon dont GViOcent. 
pour prix et 0,2"> cent, pour frais et convoyage. La mise 
en panier se fera le 2 l juillet, de 5 a 7 heure* du matin. 

La sociiti donnera deux essais comme suit : Seclin, le 
dimanche 13 juillet et Vitry, le vendredi 18. 

-«. 
T O U R C O I N G 

Incendie à Marcq-en-Barceul. — Un mort et 
un blessé. — Mercredi, à midi, un incendie s'est 
déclaré dans une petite maison couverts en paille 
appartenant à Mme Ducroquet. Le feu gagna une 
maison attenante et toutes deux furent réduites en 
cendres. 

Dès qu t le signal d'alarme eut été donné, les voi
sins accoururent. L'un d'eux, M. Lœil, cabaretier, 
é t a t occupé à sauver les meubles, lorsqu'il reçut 
sur le corps des matériaux incandescents qui lui 
tirant de profondes brûlures. Deux heures après, il 
succombait. 

Un a tr J voisin, M. Quesbeck, voul i;.t aussi 
porter secours a (té gravement briilé. 

Les pertes évaluées 3 000 fr , sont couvertes 
par diverses assurances. 

— Un jeune enfant da 3 à 4 ans a été recueilli 
par M. Henri Duthoit, demeurant rueSainte-Marie, 
a Marcq. Ce pauvre petit, trouvé errant daus le 
village, n'a pu donner aucun renseignement sur 
ses parents. Il est vêtu d'un pantalon noir, une 
chemise en toile blanche, un tablier à petits car
reaux, des bas de laine grisa. 

Un commencement d'incendie»Vst manifesté 
ce matin, à six heures, chez M. Wannester, den-
liite, rue du Cliemln-de-Fer. Les dégâts sont insi-

Pendant le kermesse de Marcq-en-Barœul, une 
mère dénature-" avait coati \ la garde de son (ils, 
âgé d'environ 3 ans, à une inconnue, «n lui disant 
qu'elle reviendrait le prendre dans quelques mi
nutes. La gardienne, ne voyant plus revenir la 
mare, remit l'enfant au bureau de bienfaisance de 
Marcq-an Barœul. Une enquête est ouverte. 

Il y a quelques jours , nous avons dit qu'on 
avait retiré du canal de Roubaix le cadavre d'un 
in :ouuu. Ou sait aujourd'hui que cet homme se 
nomme Robbe; il était maçon à Fi vas. Il avait 
d s paru de son domicile quelques jours avant. 

Concours colombophile. - La Société- colombo
phile le Faucon, établie ehea M. Delahaye, place Notre-
Dame, offrira, le 14 juillet, aux amateurs de la ville et 
du ."apin-Vert, un grand ooucours de pigeons, sur Creil. 
Il y aura 100 francs de prix d'honneur, répartis en 10 
prix de 10 francs aux 10 premières séries de 2 pigeons 
non désignés, volant au même pigeonnier. 

Le même amateur ne pourra obtenir qu'un prix d non-
Mise 1 fr. 50, dont 1 Ir pour prix et 50 cent, pour 

frais et oonvoyage. L I ' I I U B U J . 
La mise en panier aura heu le dimanche 13 juillet, de 

3 a 6 heures du soir. 
Tour lea conditions, voir les affiches da la Société la 

Rapide, établie chez Mandsly, rue de Menin. 
Lts pigeons d'essai sont admis à raison de 50 ceat. et 

participent aux prix d honneur. 

L I L L E 
Troubles à la Faculté officielle da m é d e 

c ine . — Les étudiants de la Faculté de l'Et«t ont 
organisé un « potin » mardi matin.au cours de M. 
le docteur Joire. 

Au moment où l'honorable professeurjtllait com
mencer son cours de thérapeutique, un tumulte ef
froyable se fit entendre et se prolongea avec une 
telle intensité que M. Joire dût s< retirer. 

Ce tapage a été occasionné par une note parue 
dans le Progrès du Nord.qui avait relevé, dam la 
la lista des souscriptions pour les écoles catholi
ques, le nom de M. le docteur Joire, inscrit pour 
une somme de 100 fr. 

Nous voulons croire que MM. les étudiants, 
qui, par nature et par goût, ne sont générale
ment pas ennemis du tapage, ont compris que 
leur manifestation a élé malheureuse et la re
grettent. 

Quant au Progrès, il a fait une vilaine beso
gne et su dénonciation a été jugée partout 
comme elle le méritait. 

11 ne faut pas oublier qu'en dehors de toute 
question d'opinion et de croyance, MM. les pro
fesseurs donnent à l'Etat plus qu'ils n'en reçoi
vent. Il faut se souvenir qu'ils tiennent leur 
place non de la faveur, mais de la scienee;qu'ils 
sont nommés non au choix mais au con
cours. 

Nul n'a le droit de scruter leur conduite et de 
sonder leurs actes. 

C'est porter une singulière entrave à la li
berté individuelle, que de prétendre régler 
l'emploi de leurs fonds; c'est rabaisser indigne
ment leur rùle que d'en faire des salariés et des 
vendus. 

Nous ne saurions trop protester contre cette 
injure,laite à des hommes qui ne partagent pro
bablement pas nos opinions,mais qui, pour leur 
science et leur dignité personnelle, ont droit au 
respect. 

Si les doctrines du Proyrh et du Petil Nord 
étaient admises, il n'est pas un homme indé
pendant qui consentirait à. accepter des fonc
tions de l'Etat. 

La Saint-Henri . — Nous lisons dans la Vraie 
France : 

« Une messe sera dite le 15 juillet/à huit heures, 
dans l'église SaiiiU-Catheriiie,pour la France. » 

Société de g é o g r a p h i e . — Nous avons indi
qué hier la nomination comme ctflcier de la Lé-
g.on-d'Honneur de M. lo commandant Delauiare, 
vice-président de la Société de géographie. Ce ma
tin, la bureau da la Société s'est rendu chez M. 
Deiamare, pojrlui présenter, au nom du comité 
d'études, les félicitations de la Société. 

Les carabiniers l i l lo is . —M. le ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts a envoyé à 
la Société des Carabiniers do Lille, pour leur pro
chain concours, un vase delà manufacture natio
nale de Sèvres. 

Régates A Lil le . — Comme nous l'avons dit, 
les engagements sont nombreux. Les Sociétés les 
plus éloignées, comme celles d'Klbœuf at de Corn-
piegne, ont tenu à honneui d'y participer. 

Cotte fête nautique promet, on U voit, d'être une 
des plus balles courses de l'annéd. 

Société des agriculteurs du Nord. — Concours 
betteravier do 1884. — Par décision du Conseil d'admi
nistration de la Société des agriculteurs du Nord, les ad
hésions pour le concours betteravier de 18<4 sont eacore 
reçues a Lille, au siège de la Société, jusqu'au 1» août 
proebain. Nous engageons les cultivateurs qui auraient 
l'intention de participer à ce concours, de vouloir bien 
envoyer leur adhésion au plus tôt. 

Avis . — Les sous-ofticiers et soldats retraités 
avant 1881, sont instamment priés d'assister à la 
réunion générale qui anra lieu le dimarche 13 
courant, à 4 heures du soir, rue Saint-Sébastien, 
estaminet de l'Abattoir, à Lille. 

Acc ident au concours de N a n c y . — M. le 
comte de Montigny, un des membres du jury du 
concours hippique*à Lille, vient d'être victime d'un 
triste accident au concours de Nancy : un cheval 
l'a renversé et piétiné; M. da Montigny a reçu de 
graves contusions. 

11 sera forcé de garder lo lit pendmt quelques 
jours. 

Accident. — Hier, aune heure et demio, sur la 

Elace du Théâtre, la car A vapeur a pris an flanc 
M roues de derrière d'une voiture du chemin de 

far du Nord. La cocher a été jeté par la choc sur le 
timon. 

Un ancien commissionnaire, Henri Billiat, s'est 
jeté résolument à la tète du cheval qu'il a pu maî
triser, pendant qu'on retirait le cocher de sa fâ
cheuse position, sans qn'il fut blessé. 

Henri Billiat a déjà arrêté deux fois des chevaux 
emportés. 

Voleurs mystifiés. — Hien des fois nous avons 
eu à raconter les hauts faits des voleurs à la t-.re. 

Las faits étaient tel'ement nombreux et telle
ment in vraisemblables,que beaucoup de personnes 
ne voulaient plus y croire. 

Eh bien, mercredi après midi, un de ces vols à 
l'américaine a été encore tenté. 

Deux insulaires arrêtaient,rue des Fossés Neufs, 
un joune homme de 17 ans, porteur d'une sacoche 
assez ruade et,dans un langage tout à fait d'outre
mer, lui demandaient : conduire nous, général 
Négrier, monnaie pour vous. 

Us lui montraient en même temps deux pièces de 
cinq francs. 

La jeune nomma prit lea deux piéoes, lea plaça 
au fond dé sa poche et guida las deux étrangers 
vers la statue da Négrier. 

Arrivé s i r l'esplanade, il leur montra la sta
tue at fit mina de s éloigner. 

Nos deux insulaires voulurent le retenir, lui de
mandant do s'as.' o' • sur ua bane et de les atten
dre; en disant cas mots, un des individus détachait 
de son épaula une sacoche. 

Ce geste rapp 'a au jeûna homme le fameux 
échange de sacoche ; alors il salua profondément 
las deux voyageurs « t s'é'oigna en disant : « Je 
retourna chez mon patron qct m'attend; ja fêterai 
la 14 juillet, & votre santé ! ! 1 » 

Les deux américains ont fait une tête; cela se 
conçoit. Ils chercheront ailleurs un plus naïf. 

Tribunaux. — Le Radical du N)rd, qui avait 
été condamné par défaut à 500 francs d'amende et 
500 francs de dommages-intérêts pour diffamation 
envers la sœur Domitile, de Fives, a fait opposi
tion à ce jugement. La condamnation a été réduite 
a 200 francs d'amende et 200 francs de dommages-
intérêts. 

U n assidu de l'école de natation. — Un jeune 
gamin, nommé Loiseau, était un assidu da l'école 
de natation; mai* ce n'est pas l'eau qui l'attirait, 
car il se promenait presque toujours autour des 
cabines. Ce que voyant, l'agent de service le sur
veilla, mais en vain ; des plaintes de vol étaient 
cependant adressées tous les jours au d recteur de 
l'école : Enfin, n ercreli, l'agent vit Loiseau partir 
très vivement, il le suivit; le gamin alla vendre 
une paire da bottines toutes neuves et acheta des 
gâttaux 

Pendant qu'il savourait ses petits gâteaux, l'a
gent l'empoigna et l'interi oge t. Le gamin a avoué 
être l'auteur des divers vol» ue l'école de natation. 

Il a été écroué à la maison d'arrêt. 

r o n K i : M i ' o . \ i i A . \ r i : 
Les artiêles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité dt la 
Rédaction. 

Roubaix, le 9 juillet 1884. 
A Monsieur le rédacteur du Journal 

de Roubaix, 
Ne croyez-vous pas que, par ce temps d'épidé

mie et de grandes chaleurs, il serait bon de >• 
préoccuper des amas énormes de matières organi
ques, provenant de l'ébouage, qui entourent la 
ville de tous côtés'! 

Si l'épidémie se déclarait à nos portes, sous l'in
fluence des vapeurs putrides qui s'exhalent de ces 
foyers d'infection, elle serait bientôt aa centre da 
la ville. 

Nous croyons que l'administration da Roubaix, 
qui veille avec tant de sollicitude sur les intérêts 
de notre cité, ferait bien de s'entendre avec les 
municipalités voisinas, pour supprimerai possible, 
mais dans tous les cas, pour désinfecter ces sour
ces d'épidémie 

La lettre que M. le prête' vient de publier, con
cernant les mesures à prendre contre 1<J choléra, 
vise d'une façon toute particulière les amas do mu-
trières putrides et rec.mmaiido de les supprimer 
OU de les désinfecter. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite 
considération. 

Un abonné. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi Çtjuritet 1884 

Présidence de M. PAKENTY, vice-président 
Joseph Bjyer t'e Roubaix, se disant ouvrier ma» 

tula.s-ier, a soustrait frauduleusement deux cou
pa is de drap (') au préjudice des ép >ux Nocj , 

S mois da prison a Joseph Bo\ et-. 

Dans la nuit du 4 au 5 juillet, la rue au l'éto-
rinck, à Lille,a été mise en révolution.Du tumulte, 
des cris assourdissants réveillèrent tous les voi
sins. 

C'était Félicion Vanynsberghe qui battait sa 
femme. 

Comme ce u ' é t i tpas la première fois, le tribu
nal a condamné Vanynsberghe à 3 mois d'empri
sonnement. 

• • a 
Vient ensuite l'affaire de Roacbin. 
Sept inculpés étaient sur le banc des accusés : 

C. Demangeot, J.-B. Eeckman, .1.-1. Dhont, E. 
Echobart, J. Doudain, G. Vincent, G. Pontant, F. 
Eggermont, A. Linyet T. Vanboren. 

Les débats ont lieu à huis-clos. 
Après la plaidoirie des avocats, qui ont de

mandé le renvoi d.s inculpés devant la cour d'as
sises, le tribunal a remis son jugement à hui
taine. 

e*a 
Le tribunal a prononcé ensuite les condamna

tions suivantes : 
4 mois de prison contre Constant Vanhoutte, 

sujet belge, pour infraction à un arrêté d'expul
sion. — 25 francs d'amende et les frais du procès 
à titre de dommages-intérêts contre le sieur Gal-
let, de Lille, pour diffammation envers le sieur 
Cornuwal. - 25 fr. d'amende et 25 francs de dom
mages-intérêts contre Mme Zélie Beulque, de 
Bond ù es, pour diffama* ion envers M. Vanoschodt. 
— 50 f r. d'amende et 50 fr. de dommages-intérêts 
contra M. Vanoschodt, pour diffamation envers 
Mme Z'lia Beulque. 

ÏIAITRI CSBI. 

N O R D 
Nouveaux impôts 

Paris, 10 juillet. 
La distribution faite aujourd'hui à la Cham

bre des députés comprend le rapport favorable 
île M. Mazeron sur la proposition autorisant le 
département à s'imposer extraordinairement 
pour les dépenses de l'enseignement primaire. 

Examens pour le brevet de capacité . — Les 
examens pour les éprouves écrites, commencés 
lun li matin, ont été terminés mercredi soir. Sur 
350 jeunes tilles qui se présanttient,831 ont été ad» 
mises à subir les épreuves orales. 

Voici les noms des admissibles avec les jours et 
heures où elles passeront les examens oraux : 

Jeudi, 7 heures du matii : Mlles Feruaux, Daudet, 
Qoutiére, Marie Lemaire, Des^amps, L'Hermitte, Ar-

daeua, Beurev, Eli 
"Devey, Devulf, TTrnoult; Fiehaux, Hu.-ucs, Soufflet.Mario 
Vaadael, Marie Wiart, Beausque, Chuviu, Debyser 
Delhayo, Détaille, Lydie OrLson, Henuequart, Lacleut] 
Baron, Boudent, Compagnie, Deaorsaeaux, Quilliet, Su-
naine, Thiroux, Blanckaert, Cappello, Cariiez, Coratat, 
Deplautay, Dervoidcr 

Jcitli, tteur hewes. — Kerfiser, Théry, Macqutrd, 
Agnard, Baudry, Deeaux, Devillers, DsvuU'.er, Juliette 
DnpuU, Fooquenoy, Moireau, Peoqueux, Rivoire, Villain 
Eugénie Bourgeois, Chasnet, Lancvllo, Desoleil, Noisette' 
Plet, Vandewale Beck, Besin, Cadet dit Degravier, Du-
ehaussoy, Rousseau, Lucie Keroy, Amoris, Aubert, d'Au-
clift'ret, Ballenrlux, Béghin, Bernard, L. L Clara, Bornait, 
Bombeeke, Besquet, Bonbon, Bnlteau, Byl. 

\ <ndredi, 1 heures du matin. — Mlles Caffiaux, 
Marie Carlier, Rosalie Cbautry, Chombart, Crespel, Ou
velier, Dardenne, Debaisieux,Dereuster,Delebasi e, Odile 
Delcourt, Marie-Henriette-Cornelie Delegrange, Dcmory, 
Demarc'aelier, Destnarescaux, Desplechin, Devienne, Alix 
Pubar, Gabrielle Dubar, Dubocage, Ducat '•, Dufour 
Duhamel, Mathilde Dumoulin, Victoire Dupuieb.Duroux) 
Foseart, Blanche Fourment, Guermoupres, Hennion* 
LaliVue, Lalou, Louisa Laurent, Laval, Juliette Legraud', 
Jeanne-Mathilde Lemaire, Lesage. 

Vendredi. •> heure». — Mlles Levers Lionne, Mar-
chaud , Merlio, Pavoux, Peroq, Rembauville, Rooq. 
Rouz<i, Ruse, Saintcx, Savaete, Thellier, Tonnelle, Toule-
monde, Marie-Ludivino Vanuaele, Vanuxeui, Vanstase-
ghom, Vinot, Wu-llot, .A Içlave, Baillet, Beaoist.Blanchanl, 
Boudot, Bouckaert, Louise Boulanger, Boulot, Boury, 
Bousson, Brisy, Broux, Bruneau, Canonne, Marie Carlier' 
Marie Catteau, Cochez, Cotem, Crétin, Debon 

Samedi, 7 heure* <tu matin : Mlles Debuchy, Delà-
place, Delbar, Rosalie Delcourt, Doleplanque, Jeanne 1 le-
leruc, Fernando Dclerae, Justiue D.llemme, Dolmer, 
Desn uillex, Desmedes, Lerloux, D'balluia, Dhenne, 
Desbant, Deatombes, Dilly, Dramer, Dubois, Dudoî noa', 
Dujsrdiu, Daponcbelle, Duriez, Fauché, Frslier, Gérard' 
Guilbert, Hache, Hcrkelbouok, Héwin, Hélène Kuhn', 
I.ahayn, Jeanne Lcblond, Julienne Lefebvre, Legcreau,' 
Julie-Pauline Legrand, Leniinet, Lenglat, Liéuard, Lom-
baer. 

Samedi deu.r heurts ; Mlles Mabricux, Marquant , 
Masquelier, Maasarl, Msurillon, Meurein, Molet, Muel, 
Petit, Plancq, Plnquet, Poidevin, Poitron, Pouchaiu, 
Pruvost, Qusnet, R >quct, Sapia, Sauvage, Segar4, Se-
vérin, Snaker, Spéder, Tliiétard, Thibaut, Thomeliu, Ti-
aon.Vanlatou, Verdière, Verdiez, Vennesse, Voreux, Wa-
gnies, Wauijuier. 

Chemins da f er . — Tous les ans, à l'époque 
des bains de mer, la Compagnie du chemin de fer 
du Nord avait l'excellente habitu le de délivrer des 
billets à prix réduit valables p>ur dix jours. Oa 

Îiouvait parce moyen visiter Boulogne, Saint-Va-
ery, Dunkerque, La Tri-port, etc., etc., et le nom

bre dei voyageurs partisans de ce système deve
nait tous les ans plus c insidérable. 

< H paraît, dit le Figaro, que cette anni'o la 
Compagnie du Nord supprime ces billets de dix 
jours pour les remplacer par des billets du samedi 
au mardi. Cette innovation a motivé un grand 
mécontentement parmi las touristes d'été, qui vou
draient voir rétablir l'ancien usage et qui au par
lent rien moins que d'adresser une pétition en ce 
sans au chemin de fer du Nord. » 

Arment ières . — Le sieur Louis Leleu, âgé de 
63 uns, maçon, né et demeurant à Houpliues, s'o>t 
noyé en allant se baigner dans la Lys, le 6 juillet, 
vers 9 heuies du matin. Le malheureux, retiié 
presque aussitôt, respirait encore quand ou le dé
posa sur lo bord de la rivière. Malgré tous les 
soins qui lui ont été prodigués, on n'a pu le rame
ner à la vie. 

Bai l leul . — « La petite et paisible ville de 
Bailleul, raconte l'Autorité, a été avant-hier le 
théâtre d'un incident héroï-comique dont on rira 
longtemps encore. 

• Bailleul est affligé d'un juge de paix républi. 
cain. 

• On l'a f dt venir de Normandie pour rendre la 
justice I U I tl imands. 

» S'il ne s'entend pas avec les justiciables, il 
s'entend encore moins avec sa femme, qui est une 
très honnête et très rocorumandable personne. 

» Ce juge épique distribue des amendes à des 
eliants.et des arguments plu -frappants à sa femruo. 

• C'est ainsi qu'avant-bier une scène violentej 
commencé ; dans la maison conjugale, se pour
suivit dans la rue et ameuta toute la population de 
Bailleul, qui prit parti pour la femme contre le 
mari. 

» Les justiciables auraient fait justice du justi
cier, si celui-ci ne s'était enfermé chez lui à doubla 
tour. 

» Quant à la malheureuse femme, elle criait 
qu'elle ne consentirait jamais plus à vivre» avec 
un tel brutal » — elle aurait mieux fait de dire 
avec une telle brute, s 

La F lamener ie . — Ua incident assez plaisant 
s'est passé à La Flameogrie, le 3 juillet dernier 
ver* neuf heures du soir. 

Une femme, que son mari frappait, e'est sauvée 
en chemise par la fenêtre de «a chambrent a été 
as réfugier chez un voisin. Le mari l'a suivie dana 
un costume aussi primitif que celui de sa mémo. 
Puis «et survenue la belle-mère, que son gendre à 
saisie au collet pour la mettre à la raison; tout 
s'est terminé à la tin; le mari emprunta un panta
lon a l'obligeant voisin, chacun rentra chez soi et 
il ne resterait qu'un plaisant souvenir de cette 
querelle déménage si la femme n'avait satisfait 
sa rancune en portant plainte contre son mari. 

Fourmiea. — Samedi soir, vers 8 heures, un 
certain nombre de jaunes g-ns étaient venus se 
baigner dans les eaux de l'étang. 

A l'extrémité droite, tout près de l'angle formé 
par le pont, se trouve une éclaircie un peu plu» 
large, dont, au premier coupd'œil, lea bords tem-
bleat p u dangereux: c'est la que.de préférence, se 
mettent ceux qui n'ont pas grande confiance dans 
leur talent de natation. 

Tout à C >up, aux yeux des baigneurs stupéfaits, 
nu jjune homme, nommé Edouard Tilquio, agi» 
tout au plus de 17 ans, enfonça à plusieurs l'epri-
s tt, puis, ne reparut plus. 

Le malheureux était noyé. 

S O M M E 
Amiens. — Un meurtre a eu lieu venJredi A 

Amrens, rue du Lycée. 
La victime, Pauline Caury , femme Bru\elle, 

âgée de 47 ans, habitait le numéro 44 de cette rue-
ci est la qu'elle a été trouvée morte , vendredi, à' 
o heures du mat in .au milieu de la salle du iez-
de-chausséa. 

L'examen du cadavre a fait constater que cette 
malheureuse a été f rappee de nombreux coups-
portés, selon toute apparence, avec un instrument, 
contondant, notamment sur l'oeil gauche, dont le 
sang a jailli jusque sur les murs de la pièce 

Cet assassniata itécomruis par s in mari, Km le 
Bruxtlle, ébéniste, homme d'usé inconduite no
toire. 

L'assassin est arrêté. 

FEUILLETON DU 11 JUILLET — (N° 3 0 ) 

RATMONDE 
XI 

(Suite.) 

Antoine était trop absorbé par son 
chaffrin pour prendre garde à la sortie de 
M Noël — Pourquoi m'a-t-elle laisse 
croire qu'elle m aimait ? poursuivit-il, 
comme s'il se fût répondu à lui-même 
quel besoin avait-elle de mentir ? Il était 
si simple de m-avouer quelle avait déjà 
donné sa parole. 

_ Justement, c'était trop simple ! Les 
femmes sont comme les chats, qui se 
plaisent aux manœuvres tortueuses et ne 
vont jamais droit au but. 

Elle ue ressemblait pas aux au très... 
Tonez, s'écria le jeunehommeen saisissant 
it bras de M. Noël, je sens, maigre tout, 
„ n . je l'aime encore, que je 1 aimerai 
tmiiours... Je me demande si je ne lai 
™ jUp-ée trop vite, si ce sot de Prefon-
taine ne s'est pas vanté, et si ce n est pas i a menti I 
lUL?"peuU ! dit le bonhomme en sifflant 

entre ses dents, illusion d'amour-propre 
malade. 

—Si je m'étais trompé pourtant? répéta 
Antoine en lançant à MM vieux maître 
un regard anxieux qui pénétra jusqu'au 
cœur de M. Noël 

— Tu me fais pitié, reprit ce dernier, 
tellement pitié que si ce..e fille était inno
cente, et si elle avait vraiment pour toi 
la moitié de la tendresse que tu lui gardes 
encore, malgré mon aversion pour le ma
riage, je te dirai : Retourne là bas et 
épouse-la, puisquetu ne peux t'en passer!.. 
Mais je jurerais qu'elle a chanté à Pré-
fontaine la même romance qu'elle te rou
coulait. Pourquoi ce garçon, qui est un 
sot, j 'en conviens, mais qui a réputation 
d honnête homme, se serait-il abaissé à 
jouer une pareille comédie ?.. Quelle 
preuve as tu contre lui qui ne puisse se 
retourner contre elle? 

Antoine laissa retomber sa tête dans ses 
mains. — Voua avez raison, soupirait-il, 
mais votre raison me fait froid au cœur. 
Je sens eu moi quelque chose de mort que 
rien ne ressuscitera plus : la foi dans la 
parole des autres. J'ai là une plaie qui 
sera éternellement saignante... 

— Ta plaie «e fermera, mon pauvre 
garçon ! répondit M. Noël, qui s'était levé 
et lui serrait tendrement les deux mains. 

Antoine hochait la tête. — Tu guériras, 
sacrcbleu, s'écria le bonhomme, tu n'es 
pa& d'une autre pâteque tes semblables !... 

Regarde-moi, j'ai cruellement souffert 
daus un temps, et d'une blessure plus 
envenimée que la tienne. J'avais, comme 
toi, le sang chaud, le cœur tendre et des 
nerfs de sensitive... J'ai oublié pourtant. 
C'est la loi de nature ; elle nous donne 
l'oubli pour assoupir nos peines, comme 
le sommeil pour défatiguer nos corps. Il 
étend petit à petit sur nos blessures ses 
minces toiles d araignée, puis un jour le 
sang ne coule plus, la déchirure est cica
trisée. On se demande : Qu'est devenue 
ma jalousie ! où est ma colère ? où est 
ma rancune ! 11 n'y a plus rien, l'oubli a 
tout endormi. 

Il y eut un moment de silence. La pluie 
fouettai, toujours les carreaux avec rage, 
et le vent geignait dans lescalier. Entre 
deux rafales, on entendit des coups pré
cipités résonner à la porte de la maison. 

— On a frappé ! dit Antoine en prêtant 
l'oreille. 

— Bon ! c'est le vent qui fait battre les 
volets. 

Un nouveau coup plus distinct leur 
arriva, répercuté par les parois sonores de 
la cuisine, et Vagabonde, réveillée en 
sursaut, se mit à aboyer furieusement. 

— Je vous assure qu'on a heurté à la 
porte ! reprit le jeune homme, qui s'était 
levé. 

— Sans doute quelque champ-volant 
qui prend ma maison pour une auberge ! 
grommeU M. Noël en allumant sa lau-

terne, sois tranquille, je vais l'expédier... 
Il laissa Antoine en tête à-tête avec 

Vagabonde, et descendit lestement le 
petit escalier qui menait à la cuisine. — 
Qui est là ? cria-t-il avant de tirer les 
verrous. 

Pas de réponse, ou du moins, s'il y en 
eut une, elle était si faible qu'elle se con
fondit avec la plainte du vent. Impatiente, 
M. Noël déverrouilla la porte, qui s'ouvrit 
toute grande sous la pression d'une rafalo 
humide, et fit vaciller la lumière de la 
lanterne ; en même temps, le vent poussa 
dans la cuisine une femme aux vêtements 
ruisselants, et le vieux professeur, soule
vant son falot, reconnut Raymonde. 

Une idée traversa tout' d'abord le cer
veau du bonhomme et accrut sa mau
vaise humeur. 

« Elle sait qu'Antoine est au Chamois, 
pensa-t-il, et elle a l'audace de l'y venir 
relancer... » 

— Celui que vous cherchez n'est pas 
ici ! cria-t-il en repoussant la jeune fille, 
passez votre chemin ! . 

— Je ne cherche personne que vous, 
monsieur Noël. C'est à vous que je veux 
parler. 

— Qu'avez-vous à me dire ? continna-
t-il sur le même ton bourru, en persistant 
à lui barrer la porte, parlez, donc ;... j'é
coute. 

— Me laisserez-vous dehors par un 
temps pareil ? répliqua Raymonde d'une 

voix si triste que le bonhomme sentit sa 
rudesse s'amollir. 

Il souleva de nouveau sa lanterne et 
considéra ce joli visage battu par le vent 
et la pluie ; la jeune fille grelottait, sa 
robe mouillée lui collait au corps, et ses 
cheveux, à peine protégés par un fichu 
noué en fanchon, étaient tout ébouriffés. 
M. Noël recula peu à peu et laissa l'impor
tune visiteuse franchir le seuil du Cha
mois. — Au fait, murmurait-il, elle est 
trempée comme si elle sortait de la ri
vière... Hum!... Et ses dents claquent 
de froid... Entrez donc, puisque vous 
voilà... Surtout pas de cris, j'ai horreur 
de ces simagrées-là ! Entrez et fermez la 
porte. 

Pendant ce temps, on entendait Vaga
bonde, aboyer et se démener comme une 
possédée. Tout en bougonnant, le vieil
lard avait empoigné dans un coin une 
bourrée de ramilles et l'avait jetée sur les 
landiers de la cheminée. Il l'alluma, et en 
un clin d'oeil une belle flamme vive pétilla 
dans l'âtre. — Voilà le feu qui claire 
poursuivit-il sans regarder Raymonde 
il faut avoir le diable au corps pour-
courir les champs par ce vent déchaîné ! 
Enfin, bien rusé qui empêchera une 
femme de faire des folies. — Il poussa 
une chaise devant le foyer. — Asseyez-
vous et séchez vous ! 

— Merci, murmura-t-ellc. 
Il haussa les épaules d'un uir dépité : 

— Ne me remerciez pas ; j'agis comme 
contraint et forcé... Cette chienne mau
dite ne se taira donc pas t Attendez-moi, 
je vais revenir. 

11 entrebâilla la porte de l'escalier et 
gagna à tâtons la bibliothèque où Antoine 
se promenait, inquiet. — Ce n'est rien, 
balbutia le vieux professeur, essoufflé,' 
c'est la fermière qui vient pour les pro
visions... Ne t'impatiente pas. 

— Je vais descendre avec vous, dit le 
jeune homme, intrigué des façons mysté
rieuses de M. Noël. 

« A d'autres! pensa le bonhomme aux 
abois, il ne manquerait plus qu ils se 
rencontrassent.» — Non, non, s'écria-t-il 
tu ne me déranges pas et j ai à te parler! 
Prends un livre, j'aurai tôt fait. 

Il ouvrit un placard, en tira une bou
teille poudreuse qu'il cacha sous sa redin
gote, puis, donnant une rebuffade à Vaaa-
bonde, qui voulait le suivre, il s'esquiva 
tandis qu'Antoine l'examinait d'un œil 
soupçonneux. 

Quand il rentra dans la cuisine, Rav-
monde, les coudes sur ses genoux, la tête 
dans ses mains, regardait fixement la 
flamme. Elle avait dénoué sa fanchon • 
ses cheveux en désordre, baignés par là 
clarté dorée du foyer, formaient comme, 
une auréole autour de sa tête, ses vête
ments fumaient. 
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